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RETIRER LES CLES DES FUTURS MOYENS D’EXISTENCE 
DE L’AFRIQUE

Empêcher plus de 980 millions d’êtres vivant en Afrique, dont le nombre augmente chaque jour, d’utiliser durablement leurs ressources représente peut-être une nouvelle forme de colonialisme ou d’imposition comme celle ayant compromis pendant des décennies, sinon des siècles, leur avancée vers le progrès et la prospérité.

Le continent se trouve à un carrefour. Les décisions prises maintenant quant à son avenir peuvent soit contribuer à sa formation soit paralyser ses efforts pour surmonter une extrême pauvreté, la corruption, la disparité politique et les graves conflits humains qui nuisent à son évolution économique et sociale. 

Déterminer – ou pire encore, limiter l’accès de pays, de gouvernements et de communautés à l’utilisation durable de leurs propres ressources naturelles revient à leur retirer les clés de la porte ouvrant vers la prospérité.

En Afrique, reconnue comme le «berceau de l’humanité», l’homme, en tant qu’espèce, dépend d’instruments tels que l’arc et la flèches, et de la connaissance et de l’intuition qu’il a de son environnement naturel pour se nourrir, se vêtir et protéger sa famille, et assurer la survie de sa communauté. Aujourd’hui, enlever à l’Afrique la possibilité de chasser et de cueillir, qui fut la sienne pendant des siècles, revient à retenir les eaux qui donnent la vie et la faculté de résister à toutes les formes de vie de tout ce continent riche et divers.

De toute évidence, la voie vers sa survie réside dans la conservation, l’utilisation et l’accès durables à ses ressources naturelles vivantes, plutôt que dans l’interdiction du commerce de tels biens.

Les nombreuses tentatives de protection pour la protection, surtout celles qui sont à portée de main de la grande écosphère, n’ont servit qu’à enfermer ces ressources, au détriment des communautés qui en dépendent directement pour leur subsistance. Il est évident que l’équilibre est rompu et menace de suffocation le réseau complexe d’écosystèmes qui constitue l’habitat de l’homme et de toutes les autres espèces. 

Les troupeaux sauvages d’éléphants, de rhinocéros, d’antilopes et d’autres espèces ont été abandonnés aux pilleurs étrangers ainsi qu’à ceux d’origine locale; ceci, ensemble avec les tentatives mal dirigées de conserver et de gérer les aires naturelles, malgré des intentions louables, n’ont servi qu’à couper et affaiblir les liens qui unissent l’homme et l’animal dans un contexte naturel harmonieux. 

La restauration de cet équilibre naturel réside dans un respect commun des droits de ceux qui coexistent avec leur environnement naturel immédiat et dans la reconnaissance de leurs responsabilités quant à l’entretien et à la préservation de ces biens naturels, afin qu’ils puissent les  apprécier à leur juste valeur et prendre conscience du fait que ces ressources précieuses apporteront la vie d’une saison à l’autre et, mieux encore, d’une génération à la suivante. 

Contrôler les dynamiques écologiques, au point qu’une espèce en vienne à se multiplier au détriment des autres, nuit, voire met en péril, la capacité naturelle du continent à se rétablir comme la nature l’a fait au cours de toute son existence. Les relations entre le chasseur et le chassé dépendent de la régulation et de la gestion attentives et planifiées des ressources africaines, ainsi qu’elles sont établies par la coopération avec ceux qui possèdent et partagent dans le milieu naturel. 

Refuser aux Africains l’accès aux bénéfices d’un commerce organisé et réglementé et le troc de leurs biens est comme un cul-de-sac sur la route vers la libération économique, que l’Afrique ne saurait tolérer. Elle a besoin de commerce et non d’aide.

Nous nous trouvons au point de jonction où la communauté mondiale détient la clé de l’utilisation des ressources de l’Afrique pour l’avenir. Pour les générations qui viennent, nous mettons en balance le choix entre devenir le détenteur de l’avenir économique et naturel de l’Afrique ou celui qui en permettra l’émancipation. Le destin de l’Afrique, en tant que continent, que ligue de mations et d’une grande diaspora, réside peut-plutôt entre les mains de ceux qui vivent, travaillent et dominent au sein de ses paysages grandioses.    

Notre contribution et notre rôle ne devraient pas être mal dirigés du fait d’une vision superficielle mais plutôt conduits par une sage vision de l’avenir. La conservation, la gestion et l’utilisation pertinentes des ressources, l’appropriation des bénéfices qui en résultent sont la clé même des moyens d’existence de l’homme africain, ainsi que des animaux et des plantes. 
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